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et des plus en vue, ne l'ont pas pu.
s forte que la raison.
nière catégorie il faut laisser sa pla-
bdomadaire de Montréal qui, dans
août dernier, a lancé deux colonnes
inepties à la tête de nos visiteurs
présents, reprochant le zèle outré,
niempestif de certains "missionnai-
dit affublés du titre d'"allumeurs"
d'entbousiasme.
toutes ces aménités et d'autres

lies ont répondu des échos inatten-
>ur objet de blesser nos visiteurs
intenir la clientèle et l'achalandage
irti, mais elles pourraient blesser
et, en plus, elles suscitent contre

ýt d'autres impolitesses, dont nous
rir que n'en souffrent ceux qui en
victimes.

reront chez eux, au foyer endeuillé
peuple qui reprend, au prix de

-ables, sa place première dans la
des destinées du monde, d'un peu-
nes fiers d'être les frères par. le sang
at nous avons toujours besoin, nos
e rappelleront, certes, la cordialité
l'adirration qu'ils ont rencontrée
t les plus distingués des Canadiens-
se rappelleront,et ils ne pourront
que c'est de chez nous aussi que
eux certains vilains traits, plus

igereux. Résumant leurs souvenirs,
ionte de quelques-uns d'entre nous,
d ne leur a été lancé ni aux Etats-
1, ni par les Américains, ni par les
ni par les Irlandais. Tous ceux-ci,
ricains, Irlandais, Anglo-Canadiens,
bilité et de bienveillance, comme
e en évidence, et quelques-uns y
sé, le contraste de leur conduite
aimable, avec celle de quelques
maladroite autant que désagréable.

is, pour n'avoir pas su mettre un
e de forfanterie nous continuerons

bonnes, limpides et même délicieuses qualités, qui
réapparaîtront lorsque, le feu des passions étant amor-
ti, disparaitra l'écume de l'ébullition.

Pour accélérer le retour de ces heureux moments,
ceux qui ont gardé leur calme et froid bon sens, au
milieu des passions échauffées, feraient bien de jeter
un peu d'eau froide sur le feu, pour diminuer l'ébulli-
tion, qui ne nous fait pas honneur quand les yeux scru-
tateurs du monde sont tournés vers nous.

Il est fâcheux pour nous que tant de monde veuil-
lent nous visiter et nous étudier à un moment si peu
glorieux de la campagne nationaliste, mais à qui la
faute, sinon à ceux qui ont choisi ce moment pour
mettre en évidence leurs défauts trop grossement ca-
ractérisés.

L'auteur du vilain article dont nous parlons
prétend que les Suisses de langue française n'ont pas
reçu pour les éclairer autant de missionnaires que nous.

D'abord il en sait assez peu de choses, et nous,
qui sommes loin, nous pourrions lui signaler plusieurs
missions françaises en Suisse, qu'il a tout l'air d'ignorer.

Il ne réfléchit pas ensuite que la Suisse, pays indé-
pendant, est neutre dans cette guerre, tandis que le
Canada, colonie britannique, de par la volonté de sa
métropole et de par la sienne propre, est, depuis le
commencement de la guerre, au nombre des belligé-
rants, à son rang de colonie britannique.

Mais il ignore encore une autre chose impor-
tante. S'il y a en Suisse des défenseurs de l'Allema-
gne et des adversaires des Alliés, ils n'ont pas cette
difformité particulière d'être avec cela de langue
française. Ils ont au moins l'excuse d'être de langue
allemande, et il est inutile de leur envoyer des mis-
sions françaises. Tous les Suisses de langue française,
à si peu d'exceptions près qu'on n'en signale aucune,
sont avec la France et ses Alliés.


